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sich nur gelegentlich mit den speziellen
Fachproblemen befassen, sich schnell in
den Stoff einarbeiten oder nicht mehr
aktuelles Wissen reaktivieren können.

Das jüngste Werk dieser Reihe «Messen
und Vermessen» ist in vier Hauptteile
gegliedert. Im ersten Teil erläutert der
Autor die Grundlagen und Begriffe des

hochentwickelten schweizerischen Ver-
messungswesens. Im zweiten Teil werden
die Höhen-, die Winkel- und die Län-
genmessung, die Geräte und ihre zweck-
mässige Handhabung und die entspre-
chenden Verfahren beschrieben. Im drit-
ten Teil folgen die Verfahren für die
Aufnahme und Kartierung und im letzten
Teil werden die eigentlichen Absteckungs-
verfahren im Felde anhand verschiedener
Beispiele angegeben.

Wie alle Bücher dieser Reihe ist auch
das vorliegende Werk durch eine über-
sichtliche Gliederung und eine hohe di-
daktische Qualität der Wissensvermittlung
durch Text, Darstellungen und Photo-
graphien gekennzeichnet.

Das Buch bietet einerseits als Nach-
schlagewerk einen leichtfasslichen Über-
blick über die vielfältigen Möglichkeiten
und Anwendungen der Messkunde und
anderseits als Leitfaden die praktischen
Anleitungen für die Ausführung der Ver-
messungsarbeiten.

BRD

K/TÊ, ;. P.:

Chemische und biotechnische
Schädlingsbekämpfung
Der Forst- und Holzwirt, 1976, H. 6,
S. 101—103

C'est un fait connu depuis longtemps
que l'attaque initiale d'un arbre par une
espèce agressive de Scolytides (Borken-
käfer) est généralement suivie, peu après
l'installation des infectes pionniers, mâles
chez les espèces polygames telles les

Der nicht gerade billige Preis wird
durch die hohe Qualität der Stoffver-
mittlung, der Darstellung, des Druckes
und der Ausstattung aufgewogen. Die
Reihe der im Bauwesen nicht allzuhäufi-
gen Hand- und Arbeitsbücher wird durch
«Messen und Vermessen» sinnvoll er-
gänzt. H. Hirt

FERRO IT, IT.;

Wirksubstanz der Pflanzenschutz- und
Schädlingsbekämpfungsmittel
2. Ergänzungslieferung (Februar 1976)

Der Verlag Paul Parey in Berlin hält
durch diese Ergänzungslieferung das

Ringbuch über Pestizide à jour, so dass
es ein handliches und brauchbares Werk-
zeug bleibt für jedermann, der einen ra-
sehen Uberblick über die Nomenklatur,
das chemisch-physikalische Verhalten, die
Wirkungsweise und Toxikologie, die Ana-
lytik und weitere Daten von Pflanzen-
Schutzmitteln benötigt. Es ist selbstver-
ständlich, dass diese Ergänzungslieferung
(DM 32,—) von allen Besitzern der Erst-
ausgäbe gekauft werden soll; vielleicht
regt sie auch weitere Interessenten an,
sich das ganze Werk (DM 148,—) neu
anzuschaffen. 7/.-P. Boar/ian/f

7px, femelles chez les espèces monogames
telles nos deux Hylésines du Pin (Wald-
gärtner), d'une attaque massive, expo-
nentielle.

Cette constatation est à l'origine de la
technique des arbres-pièges préconisée
par le forestier allemand Cmelm à la
fin du 18e siècle et depuis lors assez lar-
gement appliquée pour l'assainissement de
foyers localisés, dans les forêts de coni-
fères principalement.

Mais les causes de cette attraction mas-
sive faisant suite à l'attaque initiale sont
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lestées obscures jusqu'au milieu de ce
siècle. C'est en 1931 que l'entomologiste
américain Pearson émit pour la première
fois l'idée que cette attaque massive était
due aux insectes pionniers responsables
de l'attaque initiale, mais il en donna
une fausse interprétation en supposant
que ces derniers introduisaient dans le
liber des levures produisant par fermen-
tation des odeurs attractives. En 1948, un
autre entomologiste américain, rlmfer-
son, montre que des rondins de Pins in-
festés par des mâles d'/ps pini deviennent
rapidement le siège d'attaques massives,
ce qui n'est pas le cas de rondins voi-
sins non infestés. Cette observation, qui
semble avoir d'abord passé inaperçue, a
été renouvelée avec une espèce voisine,
/ps con/nsns, par les professeurs Wood
et K/fé qui, en 1961, apportèrent pour la
première fois la preuve que l'agrégation
de masse des fps est en fait déterminée
par des composés olfactifs émis par les
mâles pionniers, substances que l'on a
désignées sous les noms de pùéronioiier
d'agrégation ou d'agrégati/r de poptt/a-
fions pour les distinguer des phéromones
sexuelles, en raison de leur origine et
de leur mode d'action. Chez les Scoly-
tides des conifères, ces phéromones, pro-
duites dans l'intestin postérieur et libé-
rées avec les excréments, agissent sur les
deux sexes, en synergisme avec certains
composés terpéniques de la résine.

Cette intéressante découverte a été, aux
Etats-Unis, à l'origine d'importantes re-
cherches conduites par plusieurs équipes
dont l'une, celle du «Boyce Thompson
Institute for Plant Protection» fut dirigée
par le professeur Vité. Ces recherches,
poursuivies intensément au cours des

quinze dernières années, ont jeté une vive
lumière sur ce problème complexe de la
colonisation des arbres réceptifs par plu-
sieurs espèces agressives de Scolytides
et ouvert des perspectives nouvelles à

la protection des peuplements forestiers
contre ces ravageurs, particulièrement
dangereux dans les forêts du Nouveau
Monde.

Depuis son récent retour en Allemagne
où il occupe la chaire de Zoologie fores-
tière à l'Université de Fribourg-en-Bris-

gau, le professeur Vité s'attache à l'étude
des espèces nuisibles de nos forêts euro-
péennes et l'article que nous résumons
ici est le texte d'une conférence présen-
tée l'an dernier lors de la «Forstliche
Hochschulwoche» à Fribourg-en-Brisgau.

Dans une première partie de cet exposé,
l'auteur esquisse l'évolution qui s'est des-
sinée récemment dans le domaine de la
protection des forêts et qui a conduit à

une conception nouvelle, désignée par
les auteurs anglo-saxons sous le nom,
difficilement traduisible, de «pest mana-
gement». Son but en est la régulation des

populations nuisibles par des procédés
qui, sous réserve de leur rentabilité,
restent compatibles avec une sage pro-
tection de l'environnement et, plus qu'à
les anéantir, vise à maintenir ces popu-
lations au-dessous de leur limite de nui-
sibilité. Ce pourra être par un procédé
simple, par une combinaison de mesures
synergistes ou encore, dans le temps et
l'espace, par l'intégration de mesures qui
se complètent («pest management» inté-
gré). D'autre part, des populations ani-
maies peuvent être tenues en échec par
une exploitation dirigée de l'habitat dans
lequel elles ont tendance à pulluler («Ha-
bitat Management»).

Dans ces conditions, le «pest manage-
ment» doit pouvoir recourir à plusieurs
alternatives et l'arsenal des moyens éprou-
vés ne devrait pas être réduit. Au con-
traire, tout en cherchant de nouvelles
voies répondant aux exigences actuelles,
il est nécessaire d'améliorer des procédés
éprouvés sans craindre de «redécouvrir»,
et d'expérimenter sous un angle nouveau,
d'anciennes méthodes.

Dans le domaine de la protection fores-
tière, le développement d'une lutte inté-
grée peut encore faire appel à l'arme
chimique ainsi qu'à des procédés biotech-
niques. Et l'auteur d'attirer l'attention
sur deux exemples qui mettent en évi-
dence les efforts poursuivis des deux cô-
tés de l'Atlantique en vue de promou-
voir une protection forestière sans inci-
dences graves sur les biocénoses. Le
premier se rapporte à la Tordeuse de

l'Epinette, le célèbre Spruce Budworm
(Cùorâfonéiira /wmi/erana) des forêts bo-

742



réaies d'Epicéas et de Sapins de l'Amé-
rique du Nord. Une amélioration très
appréciable de la lutte chimique faisant
appel à la technique ULV (Ultra-Low-
Volume) a permis de combattre effica-
cernent ce dangereux ravageur en rédui-
sant la dose d'un insecticide non persis-
tant à 100 grammes de matière active

par ha, ce qui représente un considérable
progrès par rapport aux anciennes actions
de lutte. Toutefois, malgré cette perfor-
rnance, des substances toxiques sont ré-
pandues en doses létales sur d'assez

grandes surfaces. Des recherches récen-
tes laissent prévoir une nouvelle amé-
lioration par l'emploi combiné de doses

sublétales d'insecticide associées à des

bactéries entomopathogènes du groupe
Buc(7/u.v r/iuri/igfensû dont les actions se

cumulent en un effet qui dépasse celui
de chaque composant. Un tel procédé
présente de l'intérêt pour la protection
des peuplements européens de Sapin blanc
menacés par la Tordeuse voisine Cho-
m/o/ieura murinami contre laquelle la
lutte avec S. t/wringiens« apparaît pro-
blématique.

Le deuxième exemple fait état de pro-
cédés biotechniques appliqués à la pro-
tection contre des Scolytides des forêts
de Pins d'Amérique du Nord et d'Eu-
rope et expérimentés par l'auteur. En
Europe, ces recherches, effectuées à l'Ins-
titut de zoologie forestière de Fribourg-
en-Brisgau, avec l'appui financier de la
«Stiftung Volkswagenwerk», sur le Scolyte
ou Bostryche sténographe /pi .sexdentato,
dans un peuplement de Basse-Saxe affecté
par un ouragan, ont conduit à l'identi-
fication de l'attractif émis par les mâles
pionniers. 11 s'agit d'un alcool terpénique
auquel on a donné le nom d'/pwù'eno/,
que l'on avait déjà repéré dans les /pi
américains, et qui dérive d'un terpène
de la résine, le myrcène.

Cette identification réalisée, on a cher-
ché à déterminer dans quelle mesure le
recours à l'Ipsdienol synthétique peut as-

surer une économie d'arbres-pièges. Dans
le peuplement infesté, des arbres-pièges
sur pied ou. abattus ont été choisis par
paires, l'un des sujets de chacune de ces
dernières étant pourvu d'un tube capil-

laire en verre renfermant 10 milligram-
mes de l'attractif.

Cette expérience a mis clairement en
évidence la grande supériorité du pou-
voir attractif des arbres-pièges qui, en
plus des substances volatiles de la plante,
libèrent immédiatement la phéromone
spécifique d'agrégation. Elle confirme
ce fait que le pouvoir attractif d'arbres-
pièges préalablement traités avec un in-
secticide, qui supprime la colonisation
par les insectes pionniers, reste insuffi-
sant.

Sur la base de ces premiers résultats,
on peut espérer une simplification de la
lutte contre les Scolytides par l'emploi
d'arbres-pièges préalablement traités avec
un insecticide, mais munis d'appâts avec
phéromone synthétique.

Dans les forêts de Pins d'Amérique
moyenne et septentrionale, les problèmes
soulevés par les Scolytides sont beaucoup
plus aigus qu'en Europe, car aux dégâts
de nombreuses espèces d'/ps s'ajoutent
ceux de plusieurs espèces très agressives
du genre De/ir/roctonn.s qui ont facile-
ment tendance à pulluler en raison du
nombre de leurs générations annuelles.
Les mécanismes d'action des messagers
chimiques varient d'une espèce à l'autre.
Ils sont relativement bien connus pour
plusieurs d'entre elles et il est à prévoir
qu'entre les mains de spécialistes bien
formés, leur emploi pourrait conduire
à des résultats satisfaisants, là où les
conditions locales le permettent. En 1974,
l'auteur a tenté de vérifier une hypothèse
de travail visant à une désorientation des
insectes en essaimage, à un blocage de
la communication chimique, en inondant
une certaine surface par l'odeur de l'at-
tractif spécifique, dans l'espoir que cela
pourrait conduire à une dispersion de

l'attaque. L'expérience a consisté à ré-
pandre par avion, sur une surface de
10 ha entourant un foyer localisé de Den-
drocto/ini /ron/a//j de 1,6 ha, du riz préa-
lablement imprégné avec l'attractif «Fron-
talure» qui est un mélange de frontaline
— la phéromone émise par la femelle qui
est ici le sexe pionnier — et d'a-pinène
agissant comme synergiste.

Contrairement à l'attente, le contrôle
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de cette expérience a montré qu'un tel
emploi conduit à une concentration des

populations et non à une dispersion de

l'attaque dont on pouvait espérer une
mortalité élevée, les insectes répartis en
nombre restreint ne pouvant suffisamment
affaiblir les arbres encore sains pour les
rendre réceptifs à une invasion généra-
lisée. Pour réaliser ce but, des substances
répulsives seraient plus indiquées, et, pour
des raisons techniques, sans doute plus
intéressantes sous les conditions euro-
péennes.

L'étude des possibilités d'utilisation pra-
tique des phéromones d'agrégation syn-
thétiques n'en est encore qu'au début de
la phase expérimentale et de nombreuses
recherches seront nécessaires avant que
leur emploi puisse être intégré dans les

techniques de protection des forêts con-
tre les Scolytides nuisibles. Mais l'iden-
tification et la synthèse de ces messagers
chimiques ouvre dans cette direction des

perspectives intéressantes et sans doute
prometteuses. P. Bovey

SCHÖNHERF, 7..-

Die biologische Schädlingsbekämpfung
in Theorie und Praxis

Der Forst- und Holzwirt, 37, 1976, H.6,
S. 103—106

Dans cet article qui, comme le précé-
dent, rend compte d'un exposé présenté
en 1974 dans le cadre de la «Forstliche
Hochschulwoche» à Fribourg-en-Brisgau,
l'auteur donne un intéressant aperçu des

possibilités et des limites actuelles de la
lutte biologique en forêt en se basant sur
quelques problèmes à l'étude desquels il
a été associé.

Parmi les diverses possibilités de lutte
biologique contre les insectes nuisibles,
l'utilisation de leurs ennemis naturels,
parasitoïdes et prédateurs, et celle d'or-
ganismes entomo-pathogènes ont particu-
lièrement retenu l'attention. Dans le pre-
mier cas, l'enrichissement en forêt des

populations de Fourmis rouges (rote
Waldameisen) par implantation artifi-
cielle de nouveaux nids et celle des po-
pulations d'oiseaux par la pose de ni-

choirs ont fait l'objet de nombreuses re-
cherches en Allemagne.

L'auteur rend tout d'abord compte des

résultats essentiels des recherches de Ion-
gue haleine conduites dans le sud de

l'Allemagne sous la direction du profes-
seur G. We//ensfem afin de préciser les
effets sur les populations de défoliateurs
forestiers de l'implantation de nouveaux
nids de Fourmis rouges, principalement
de l'espèce polygyne Formica po/yclcna
qui constitue de grandes colonies. Ces
recherches ont conduit à la conclusion
qu'une implantation durable ne réussit que
dans les peuplements mixtes riches en
essences forestières. Dans les monocul-
tures exposées aux pullulations d'insectes
défoliateurs, les conditions sont générale-
ment par trop défavorables aux fourmis
rouges, si bien que ces dernières n'assu-
rent pas une protection suffisante. Les
nombreuses colonies installées dans de
telles monocultures, de pins principale-
ment, de 1954 à 1964, ont présenté un
bon développement au début pour at-
teindre un optimum au bout de 10 ans et
ensuite, presque sans exceptions, régresser
fortement si elles n'étaient pas revigorées
par de fréquentes adjonctions de femelles
(reines) et leurs nids bien protégés.

Chenilles et larves de tenthrèdes sont le
plus fortement décimées au voisinage des

nids. Dans le cas de la Fidonie et de
la Noctuelle du Pin, les fourmis rédui-
sent encore de moitié les populations
larvaires de ces deux lépidoptères à 20—
25 m du nid et une bonne protection im-
plique au moins quatre nids à l'ha. Con-
tre les chenilles de la Nonne et les lar-
ves des tenthrèdes (DipWon et TVematas),
l'action des fourmis est moindre et l'au-
teur cite le cas d'une pullulation de la
Nonne en Suède méridionale où l'effet
de protection n'était visible que dans un
rayon de 15 m autour de chaque nid.
Le coût d'installation et d'entretien d'un
nid s'élevant à 100 DM, l'installation de
nids tous les 30 m pour une protection
efficace contre la Nonne représenterait
une charge financière trop lourde. Con-
tre les Scolytides (Borkenkäfer) et les

Charançons (Rüsselkäfer) les fourmis
rouges sont absolument sans action.
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Sur la base de l'expérience acquise,
l'auteur conclut que les colonies naturel-
les doivent être maintenues et protégées
partout où elles existent, mais que l'im-
plantation artificielle de colonies, qui
risquent parfois de menacer l'existence
des populations naturelles, ne se justifie
le plus souvent pas. Nous nous permet-
tons d'ajouter que c'est le cas dans nos
forêts très rarement menacées par des

défoliateurs, les fourmis rouges étant par
ailleurs inefficaces contre le seul grand
défoliateur de la forêt suisse, la Tor-
deuse grise du mélèze (Zei'rapùera din/a-
/m). On peut s'en convaincre lors de cha-

que gradation en constatant le brunisse-
ment de mélézins alpins malgré la pré-
sence d'abondantes colonies naturelles de
fourmis rouges, représentées en Engadine
par Formica /«guéris, associée localement
à Formica açaiVo/u'a.

L'auteur considère comme plus efficace
pour la protection forestière l'action des
oiseaux insectivores. A la suite d'un en-
richissement de la faune aviaire par la
pose de nichoirs à raison de 25 à 36 par
ha sur une surface de 9 ha, le professeur
Wellenstein a enregistré bon an mal an
une réduction de 50 % des populations
d'insectes nuisibles.

Cependant, pour combattre les appari-
tions massives de ravageurs, on reste tri-
butaires de mesures directes de lutte. Mais
en lieu et place d'insecticides chimiques,
on peut recourir dans certains cas à
l'emploi d'agents entomo-pathogènes, vi-
rus et bactéries entrant en considération
pour la protection forestière.

Des virus sont connus chez la plupart
des défoliateurs forestiers où l'on distin-
gue les polyédroses nucléaires et cyto-
plasmiques et les granuloses, les possi-
bilités d'emploi les plus intéressantes
étant représentées par les virus à polyè-
dres nucléaires. Leur avantage réside dans
leur étroite spécificité, de ce fait sans
incidence sur les éléments utiles des bio-
cénoses, et il peuvent être appliqués
aussi facilement que les insecticides. Tou-

tefois, malgré les progrès réalisés dans
la connaissance de leur mode d'action et
de leur efficacité, leur emploi généralisé
se heurte à de réelles difficultés. Leur
multiplication ne peut être réalisée que
dans l'hôte vivant, d'où la nécessité de

techniques d'élevages massifs de ce der-
nier, lesquelles ne sont pas encore au
point dans chaque cas. Toutefois, aux
Etats-Unis, l'industrie s'intéresse à leur
production et plusieurs préparations sont
déjà commercialisées, dont une intéres-
santé du point de vue forestier. Mais
l'industrie ne peut envisager des inves-
tissements dans cette voie que si elle est
assurée d'un assez large écoulement. Un
autre inconvénient de l'emploi des virus
en forêt réside dans leur temps d'incuba-
tion d'au moins 6—10 jours, parfois plus,
durant lequel les chenilles ou larves de
tenthrèdes continuent à se nourrir. Cet
inconvénient peut être limité par une ap-
plication précoce et par une diminution
du temps d'incubation par adjonction
d'un produit chimique dit «stresseur».
Des recherches sont en cours dans cette
direction.

Parmi les bactéries entomo-pathogènes,
seul le Faa7/«s l/iiiriiigiens/s présente de
l'intérêt et le praticien dispose actuelle-
ment de plusieurs spécialités commercia-
les dont le spectre d'action est limité
aux chenilles de lépidoptères, parmi les-
quelles toute une série d'espèces nuisibles
en forêt. Les prédateurs et parasites n'é-
tant pas atteints par le traitement, une
efficacité de '80 % peut assurer le succès
de l'opération.

En raison des progrès réalisés en patho-
logie des insectes, l'emploi d'agents en-
tomo-pathogènes peut être une véritable
alternative à la lutte chimique, mais en
raison des difficultés liées à la produc-
tion de virus et au coût encore relative-
ment élevé des préparations commercia-
les de F. Fuiriiigie/isis, on ne peut espé-
rer pouvoir dans un avenir rapproché
renoncer définitivement aux interven-
tions chimiques. F. Fovey
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